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MANIÈRES DE DIRE!" LA CRÉATIVITÉ LEXICALE 
AUTOUR DU MARIAGE AU JAPON

Cet article vise à examiner comment les mots du japonais qui 
concernent le mariage ont changé en termes de conception, de 
représentations et de pratiques. Il appréhende dans une approche 
pluridisciplinaire des questions que la démographie japonaise 
rend aiguës. Le rôle commercial de l’agence matrimoniale et de 
l’intermédiaire est encadré par la loi. Par son importance accrue 
à notre époque, il fait désormais partie de l’idéologie collective 
et institutionnelle (OKAMOTO et SHIBAMOTO SMITH 2004). Sakai 
(2010 : 91-111) et Kuwahara (2010 : 84-98) retracent, à travers une 
large recherche bibliographique, l’évolution depuis Meiji jusqu’à 
l’avant-guerre. Ces changements sont intervenus sous l’effet de 
facteurs économiques, psychologiques et sociétaux, voire tech-
nologiques (notamment numériques), que nous mentionnerons 
rapidement (GARRIGUE 2000, JOLIVET 2010). La modification du 
statut juridique de la femme, avec l’intervention étatique, est venue 
renforcer la quête individuelle de liberté de celle-ci et influence 
ainsi les conditions de la rencontre (KONUMA 2010 : 135). 

La méthode suivie consiste à analyser, sur des sites web 
d’agences matrimoniales, les mots nouveaux (comme zerokon, 
cérémonie à frais minimum) ou chargés d’un sens nouveau (konshe-
ruju, entremetteur), particulièrement dans la recherche de rencontre 
(konkatsu) et la cérémonie nuptiale (kekkonshiki), bien étudiée 
par Ishii (2004 : 23-50) et Yamada (2010). Ishii met en lumière 
une accélération des changements du rituel, notamment après-
guerre. Nous nous intéresserons à l’organisation et au fonctionne-
ment de ces agences matrimoniales, ainsi qu’aux intermédiaires 
certifiés (nakôdoshi) et à des acteurs périphériques, tels que les 
parents. Les données linguistiques seront complétées par une ana-
lyse de commen taires d’internautes (adhérents ou non)  concernant 
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les agences, trouvés sur des forums en ligne. Nous mettons l’éclai-
rage, en somme, sur l’évolution sociolinguistique du japonais 
contemporain à travers l’exemple du mariage et d’institutions, ou de 
dispositifs, qui lui sont associés, les agences matrimoniales.

Nous pensons que les résultats attendus de l’étude de la 
variation linguistique (YONEKAWA 1992 : 50-57, NOMURA 1977 : 
245-284), en termes de néologie formelle (construction des mots, 
cooccurrences) et sémantique (dimensions historiques, anthropo-
logiques, sociétales, individuelles), pourraient révéler une frag-
mentation des discours destinés à des publics diversifiés, avec des 
moyens nouveaux qui répondent aux contraintes apparues sur le 
plan national.

PROBLÉMATIQUE

Lorsque l’on parle du mariage au Japon, au xxi e siècle, on peut 
observer une tendance continue : celle du mariage tardif (ban-
konka) (GARRIGUE 1998 : 267). On note par ailleurs l’importance 
de la population célibataire (mikon) et de ceux qui sont encore, par 
choix, « non-mariés » (hikon).

Selon les résultats d’une enquête faite en 2005 auprès 
d’hommes et de femmes de 25 à 34 ans, deux cas de figure appa-
raissent : l’un où les répondants déclarent ne pas vouloir se marier, 
répondants dont le « célibataire parasite » (paraisato shinguru), 
vivant jusqu’à un âge élevé chez ses parents, est un exemple ; et 
l’autre, où l’on affirme ne pas en avoir la possibilité. Les raisons 
avancées par ces personnes déclarant ne pas pouvoir se marier 
sont, d’abord, qu’elles n’ont pas encore rencontré quelqu’un, et 
qu’elles ont des problèmes financiers ou matériels (revenus, condi-
tions de travail et de vie) qui les en empêchent 1. Ces réponses sont 
à peu près partagées entre les deux cas de figure.

Une conclusion provisoire porterait sur trois points : le pre-
mier aurait trait à l’intérêt du phénomène sociétal, le mariage 
semble toujours être la condition du bonheur au Japon, comme 
l’écrit Jolivet (2010), et l’avenir de la société japonaise être en jeu 
dans cette question : on pense au rôle du mariage, à défaut de nais-
sances extra-conjugales, au regard de la baisse de natalité du pays 
(shoshika), si inquiétante selon le ministère de la Santé, de l’Em-
ploi et de la Protection sociale. Le deuxième point tiendrait à la 
traduction du concept tel qu’il apparaît dans les médias, notam-

1. Source : National Institute of Population and Social Security 
Research, 2005.
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ment les supports professionnels où il se manifeste à travers des 
discours et des représentations (séries télévisées, publicités…). Le 
dernier point qui retiendrait plus précisément notre attention porte-
rait sur les conséquences linguistiques observables dans la langue 
et les pratiques langagières collectives.

D’abord, on observe la banalisation d’un néologisme, konkatsu, 
mot créé par le sociologue Yamada en 2008. La réalité est que, 
au Japon, les styles de vie sont plus variés, que la conception du 
mariage est plus diversifiée (selon les générations, les régions, les 
professions), et enfin, que le modèle de vie conjugale est plus per-
sonnalisé que par le passé. Cette problématique induit des besoins 
auxquels les agences matrimoniales vont tenter de répondre 2.

Actuellement, le nombre d’exploitants de ce type d’entreprise 
peut être évalué entre 3 700 et 3 900. On estime le nombre d’adhé-
rents (de clients) à 600 000. On peut donc considérer que les agences 
matrimoniales sont des dispositifs sociaux (au sens de Foucault) au 
Japon, comme l’école, la prison ou l’hôpital, mais elles sont aussi 
des entreprises commerciales et elles n’ont pas pour vocation de 
régler le fonctionnement de la société. Il existe depuis 2008 un cer-
tificat professionnel, appelé CMS, pour lequel on trouvera plus de 
détails sur le site du ministère de l’Economie, du Commerce et de 
l’Industrie. Le certificat vise, évidemment, à l’amélioration de la 
qualité professionnelle, du service et de la sécurité. 

Les agences matrimoniales offrent des services plus variés que 
dans l’imagerie traditionnelle :

– informer : donner des occasions d’activités de rencontre (pro-
menades, actions bénévoles, sorties au restaurant…) ; 

– conseiller : comment s’adresser au partenaire possible, com-
ment séduire lors de la première rencontre, quel type d’habits por-
ter, quel rituel adopter jusqu’à la préparation de la célébration… 

et enfin : 
– répondre aux différents types de publics avec des outils tech-

nologiques séduisants et modernes, en particulier Internet.

Dans cette configuration forcément systémique, où chaque élé-
ment renvoie à un autre, essayons de résumer. On voit comment 
sont mis en relation trois termes : 1) des acteurs sociaux, caracté-
risables par âge, genre, région, profession, etc., 2) une instance de 
médiation, celle des agences, avec leurs sites Internet, leurs blogs, 
leurs représentations locales, leurs salons, et 3) la structure sociale, 
avec ses traditions, ses usages langagiers, et ses rites culturels.

2. Ce sont des questions que nous avons examinées sous d’autres angles, 
par exemple générationnel et idéologique, pour une classe d’âge spécifique, celle 
des quadragénaires (Arafô), « à la recherche du bonheur » (TAKAHASHI 2014).
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Donnons, en dépit des dimensions restreintes de ce texte 
quelques informations sur la méthodologie de recueil de données 
que nous avons employée. Les corpus recueillis proviennent de 
50 sites web d’agences matrimoniales. Le nom de l’agence est sug-
gestif, évoquant bonheur et vie à deux : « lamour » (mot français 
synonyme de chic et romantique), « fufu » (donné en rômaji, mais 
il peut être compris comme : couple conjugal [ fûfu], ou onoma-
topée pour un éclat de rire [ fufu], ou encore synonyme de l’ita-
lien « fortissimo »), « happykamukamu » (le bonheur arrive)… 
Le site type est construit autour d’une page d’accueil attirante, 
avec photographie d’une jeune mariée et d’un conseiller ou 
d’une conseillère. Si les personnages sont jeunes, un onglet est 
parfois dédié aux « seniors ». Le site web indique également les 
lieux physiques d’implantation de l’agence, réseaux nationaux 
ou simplement locaux. Des blogs y figurent, qui montrent des 
résultats atteints, seikon ankêto (enquête de mariage), qui désigne 
ici la décision du mariage et qui est préféré à kekkon, le fait de 
devenir un couple. Sites et blogs permettent le repérage de lexèmes 
nouveaux ou, plus largement, d’expressions ou formulations nou-
velles, autour des termes kekkon et konkatsu, ou de mots chargés 
d’un sens nouveau. 

RÉSULTATS

Le premier lexème retenu est otonakon. Le mot est composé 
de otona﹅adulte) et de kon qui vient de konkatsu ou de kekkon. 
Otonakon ajoute de la valeur au mariage, et il distingue ainsi 
une manière différente d’envisager le mariage chez les jeunes. 
Il recouvre deux sens remarquables. D’abord, c’est le konkatsu 
de la personne qui a dépassé l’âge habituel de se marier et c’est 
aussi celui de la personne qui souhaite se remarier. Par exemple, 
on parlera d’otonakon pour la rencontre entre un homme et une 
femme indépendante, du type « jeune active ». Otonakon dési-
gnera aussi un konkatsu de niveau élevé. On entendra dire : « Ne 
pourrait-on pas faire otonakon à Hiroshima ? » C’est donc un 
marqueur social.

Lorsque otonakon désigne la cérémonie, il implique que des 
soins sont offerts aux invités, mais sans frais inutiles pour la 
« mise en scène », et sans mauvais goût. On voit dans les commen-
taires, sur certains forums de discussion, quelle représentation de 
la cérémonie se construit autour de ce mot : « cérémonie chic », 
« prendre bien soin des participants », « service avec une mise en 
scène simple et des plats raffinés »…  
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Regardons ensuite des termes qui évoquent des activités liées 
au mariage, tel que asakonkatsu (activités pour une rencontre pen-
dant la matinée). Ce mot est bâti sur le même modèle que cer-
tains mots existants déjà : asakatsu, qui désigne les activités avant 
d’aller au bureau le matin, ou encore asapettokonkatsu, promenade 
avec son animal domestique, asapikunikkukonkatsu (projet de 
pique-nique), et enfin asadokushokonkatsu, lecture faite dans un 
café. On voit aussi apparaître le mot d’origine anglaise run (cou-
rir) dans ran-katsu, jogging fait ensemble, et le très actuel ekon-
katsu, activités bénévoles pour l’environnement, lexème qui intègre 
un phonème ko de eko (écologique) et konkatsu. En général, ces 
activités sont organisées d’abord en groupe de plusieurs partici-
pants, les affinités se dégageant peu à peu. Il existe, par exemple, 
des râmenkonkatsu, auxquels on peut participer avant même d’être 
adhérent de l’agence.

La variété des propositions montre comment se catégorisent 
les activités dans des loisirs personnels, par exemple un travail 
fait en commun par le couple au lieu du simple repas traditionnel 
pris ensemble. Cette catégorisation, cet étiquetage, dessine le por-
trait d’un couple qui préfigure l’avenir qu’il se rêve en commun. 
Dans cet esprit, certaines agences ont engagé une collaboration 
avec la communauté locale pour organiser des activités qu’elles 
proposeront aux adhérents. Par exemple, nôkon, de nôgyô, agri-
culture, et de kon, issu de konkatsu (chercher un partenaire en 
s’adonnant à des travaux agricoles). On peut voir ici un double 
objectif. D’une part, aider – dans une mesure évidemment limitée 
car symbolique – à résoudre un problème actuel grave, celui du 
manque d’épouses dans les régions agricoles. D’autre part, donner 
une occasion aux hommes et aux femmes d’une rencontre par des 
activités coopératives et productives dans une ferme, plus près de 
la nature, dans un environnement dont on connaît l’importance aux 
yeux de la culture japonaise. Les adhérents qui ont participé à ces 
activités racontent, sur les blogs ou les forums, leur intérêt pour 
ce type de konkatsu, qui propose un travail en commun, une ren-
contre active plutôt que formelle et réduite à la conversation.

Examinons, dans un autre temps, les mots qui concernent 
les « metteurs en scène », les personnels des agences. D’abord, 
le nakôdoshi (intermédiaire certifié par un centre « non-profit » 
[sans but lucratif], qui organise la formation des intermédiaires). 
Le terme nakôdo (intermédiaire) est affecté par le suffixe -shi qui 
indique le diplôme. Ce mot entend montrer la qualité profession-
nelle du désigné, tout en y associant la sécurité et la confiance. 

Un autre mot, konsheruju, peut se traduire par « conseil-
ler ». Ce terme – on le voit sans difficulté – vient du mot  français 
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« concierge ». Le dictionnaire (Daijirin, édition 2006) note un 
changement du sens de konsheruju, jusqu’à ce qu’il désigne une 
personne qui donne des informations sur un secteur déterminé. 
Dans le domaine matrimonial, il s’agira donc de conseillers, à 
l’écoute des clients jusqu’à pleine réussite.

Parmi les acteurs sociaux, en dehors du couple voué à se ren-
contrer, nous voyons apparaître les parents, désignés par le terme 
oyakon, de oya (les parents) et kon (de konkatsu). Il s’agit d’un 
konkatsu où les parents se substituent à leurs enfants – adultes – 
pour examiner les profils des partenaires possibles. Les agences 
proposent, en effet, aux parents des candidats au mariage des 
séminaires pour le mariage de leurs enfants, ou même des ren-
contres entre les parents. Sur certains sites, on trouvera un discours 
publicitaire du genre de ceux-ci : « Le nombre des parents qui se 
font du souci est en train d’augmenter rapidement. N’hésitez donc 
pas à nous contacter », ou encore : « Nous sommes peut-être dans 
une époque où les enfants ne peuvent pas se marier sans que leurs 
parents ne bougent. » Dans les forums de discussion, apparaissent 
notamment des commentaires suggestifs, approbateurs ou non, 
désabusés, dubitatifs…, qui montrent l’écart des intentions entre 
les parents et leurs enfants et, donc, entre leurs conceptions res-
pectives du mariage. On pourrait se demander également s’il n’y a 
pas, dans ces pratiques, une réapparition ou une continuité avec le 
système familial traditionnel du mariage arrangé (omiai).

Enfin, concernant la cérémonie du mariage, on voit naître des 
mots qui soulignent la dimension économique des phénomènes 
observés : « une cérémonie pas chère, avec un engagement de 
temps ou financier limité », ce sera sumakon, cérémonie à peu de 
frais, rakukon, cérémonie sans complications, ekokon, « les prix 
de la cérémonie sont bas, mais pas la qualité », et même le zéro-
kon, la cérémonie du mariage « à zéro yen », sans frais excessifs. 

A partir de ce corpus, on doit s’interroger sur la construction 
de la néologie dans le domaine étudié. Avant Yonekawa (1992), 
Nomura avait bien montré quels mécanismes rendent possibles 
la création d’un mot, sa mise « à la mode » (ryûkô) et aussi sa 
disparition (NOMURA 1977 : 247). Le mécanisme de la création 
lexicale est basé sur une combinaison de mots, avec souvent une 
abréviation. Par exemple, nôgyo (agriculture) abrégé en -nô et 
placé devant konkatsu, abrégé lui-même en -kon. On observera que 
dans les trois types de lexique dont dispose le japonais, comme le 
signale Oshima (2011 : 3), entre wago, mots d’origine japonaise, 
gairaigo, d’origine étrangère généralement occidentale et kango, 
d’origine sino-japonaise, c’est la troisième catégorie qui, dans cette 
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étude, est prépondérante, éventuellement en combinaison avec gai-
raigo (rankon, sumakon). 

Une interprétation de ces observations pourrait consister 
à chercher quels facteurs interviennent dans les transformations 
remarquables : facteurs économiques, par exemple, dans la situa-
tion de crise actuelle où se trouve la société japonaise, marquée 
par la perte du travail, le statut d’embauche précaire ; relationnels 
et affectifs, vis-à-vis des parents, collègues, amis… ; sociétaux, 
en terme de fonctionnement, de rapports sociaux, de lien social, 
de « vivre-ensemble » ; politiques : la question de la baisse de la 
natalité, déjà évoquée, est un sujet de préoccupation pour le gou-
vernement actuel 3. Enfin, rien de tout ce qui vient d’être décrit et 
analysé, fonctionnement et manières de dire, ne serait complète-
ment explicable sans l’existence et l’emploi des moyens de commu-
nication technologiques modernes.

Nous en venons à penser que la création lexicale liée à la 
notion de konkatsu donne une image inédite, une image à la mode, 
mais aussi une image étrange, intrigante, surtout pour un public 
qui n’utiliserait pas le service des agences matrimoniales. La créa-
tivité que recèlent les mots composés avec konkatsu est constante 
dans le corpus. On pourrait dire que la variation lexicale et, plus 
largement, langagière – les mots changent et on change de mots –, 
se situe dans une société elle-même en changement rapide, où le 
temps et l’argent sont comptés.

Pour conclure, on peut voir dans notre corpus une fragmenta-
tion des discours, ces discours étant à proprement parler destinés 
à des publics diversifiés. Pour mieux s’adapter à cette diversité, 
les agences n’hésitent pas à employer des moyens nouveaux, indi-
vidualisés et simples d’accès. Ceux-ci répondent aux contraintes 
et aux ressources apparues sur le plan national et sociétal en ce 
début de XXI e siècle. Le paysage bouge. Des perspectives s’ouvrent 
donc à la réflexion et à la discussion. Y a-t-il une réelle crise des 
modèles (JOLIVET!2010), entre tradition et nouvelle modernité, 
ou simplement une évolution ? Le travail des agences contri-
bue à créer, à travers les mots et en termes de culture populaire, 
un mythe autour du mariage, en en donnant une représentation 
qu’elles visent à rendre finalement réalité, à justifier : une mytho-
poesis, « justification transmise à travers la narration », au sens de 
Fairclough (2012 : 156-158). 

3. N’était pas concernée par notre enquête l’hypothèse pourtant bien 
réelle des rencontres entre nationaux et étrangers/-ères, liée à une immigration 
de l’Asie de l’Est qui emprunte d’autres voies.
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